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Drôles de Marines !
( Editions des mots et des dessins)

Le bistrotier du port

Le patron du café de l'Escale à Porz-Gourgon, il a pas sa langue dans la poche. Faut 
l’entendre du matin au soir. Questions et réponses comme des vat-et-vient.
- Ça fait cinquante ans que je tiens ce bistrot! Et je peux vous dire que j’en ai vu des 
vertes et des pas mûres ! Des rouges et des blettes aussi …

- Bonjour, Clément. Ben ton nez, il a encore plus que hier l’aspect d’une fraise au vin 
rouge. Je suis sûr que rien qu’à sucer, je pourrais attraper une bedazée !

- Salut, Henri ! Y a beau pas pleuvoir, çu-çi, y tient debout à cause du ciré mouillé qu’il a 
sur lui !

- Alors Etienne parait que t’as trouvé un goût de poissons à la confiture de mûres au repas 
de mariage de ta fille. Hé! Couillon, c’était pas de la confiture de mûres, c’était des oeufs 
de lump. T’as toujours tout confondu; Tu te rappelles, quand on ‘tait ensemble à la 
communale, à l’instituteur qui demandait quel était le premier homme de la terre, tu te 
souvein que t’avais répondu : d’après mon père, c’est le rhum du café du Petit Jardin.

- Comment ça va, J’seph, ce matin ! T’as l’air patraque. Moi, impeccable! Je viens d’avoir 
les résultats de mes analyses. Paraît qu’ils ont trouvé un petit peu de sang dans ma 
circulation alcoolique . Quand le médecin m’ a demandé combien j’ buvais par jour, je lui 
ai dit quatre litres. Vous devriez couper avec la moitié d’eau qu’i me conseille. Impossible, 
que je lui ai répondu, je peux pas boire huit litres par jour. Le pinard..c’est de la médecine 
douce …. C’est que des plantes… Le Côtes du Rhône, c’est quand même mieux que 
l’Aspirine du même coin. A ce propos, je trouve que depuis qu’on a perdu l’Algérie, le vin 
n’est plus si bon en France. Tu te vois,toi, manger une douzaine d’huitres avec du coca-
cola.

- Alors, Roger, qu’est-ce tu dois ? ! T’as bu, quoi, de nouveau . Six chopines de blanc ! A 
trois francs la chopine , 6 fois 3, ça te fait vingt francs tout rond ! Comment que c’est 
cher. Bon, je te fais le tout à 18 Francs. Pas la peine de me remercier, t’es tellement radin 
que si je te fous mon pied où je pense, t’ es capable de serrer les fesses pour garder la 
godasse.

- Allez, les gars, c’est pour qui la prochaine tournée générale. Ma bourgeoise va encore 
gueuler plus fort que le suroît. Qu’est-ce que tu dis, Jeanne ? Comment que je fais pour 
boire tant que ça ? Mais le plus naturellement du monde, ma chère. Avec un peu de 
volonté. Et puis moi je prends que des bedazées, jamais de melochées…
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